
JANVIER 2012 
BLEU Littoral ‘OR 

Le Parador 
193, rue des Voiliers 

34280 LA GRANDE MOTTE 
Mob. 06 19 01 34 17 – Courriel : bleulittoral-or@orange.fr – SiteWeb : http://www.bleulittoral-or.org 

Autres sites : copropriete-grandemotte.com et copropriete-la-grande-motte.com 

Association déclarée en Préfecture le 03 juillet 2008 - JO du 16 août 2008 Hérault N° 796 
N° de SIRET : 509 288 700 000 16 

VEGETALISATION 

LES TOITURES TERRASSES 

PASSENT AU VERT 

 



2 

JANVIER 2012 

EN MATIERE DE TERRASSES : UNE NOUVELLE AVENTURE ? 

 

 

Les toitures végétalisées sont de plus en plus populaires auprès des maîtres d’ouvrage.  

Elles semblent esthétiques et écologiques.  

Quelles sont leurs véritables performances techniques ?  

Quelles précautions faut-il prendre lors de leur mise en œuvre ?  

Combien coûtent-elles ?  

 

Des copropriétaires et propriétaires m’ont posé ces questions. 

 

Les quelques notions que j’ai pu recueillir et vous livrer dans les pages, ci-après, apportent quelques 

éléments de réponses. 

 

 

(Ce document est la propriété de Bleu Littoral-OR et de ses membres.  

Toute reproduction même partielle est strictement interdite sans autorisation de son auteur.) 

 

 

 

Serge OTTAWY 
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PREAMBULE. 

Le principe d’installer des plantes sur les toits n’est pas nouveau, nous avons tous entendu parler des 

«Jardins suspendus de Babylone», et autour de nous aperçu des arbres sur des terrasses, intégrés 

dans de véritables «jardins en l’air». Les personnes qui ont eu l’occasion de visiter la Scandinavie ont 

quelquefois pu voir des exemples beaucoup plus étonnants de maisons traditionnelles, avec des 

toitures à double pente…vertes ; c’est ce qu’il est convenu d’appeler le «chalet norvégien». 

Dans d’autres sociétés traditionnelles, que ce soit en Turquie, en Mongolie ou chez certains peuples 

Amérindiens, la présence voulue ou acceptée de végétaux sur les toitures est normale, car 

contribuant au rafraîchissement des volumes intérieurs en été. Pensons aussi au faîte des toitures 

normandes en chaume planté en iris… 

 

Dans l’architecture du XXème siècle, la terrasse-jardin est progressivement devenue une des 

solutions permettant de conserver à la ville une relation avec la nature. Les éléments techniques qui 

constituent cette solution ont été améliorés à partir des années 1970, avec l’arrivée des membranes 

d’étanchéité légères et résistantes à la pénétration racinaire, et de mélanges terreux allégés. 

 

Au milieu des années 80, l’Allemagne fut à l’origine de la mise à jour d’une solution novatrice, dite 

«végétalisation extensive des toitures», appelée à un très important développement dans ce pays, 

puis dans tous les pays limitrophes (à l’exception notable de la France).  

C’est ainsi qu’à partir du milieu des années 90, près de 15% des toitures-terrasses nouvellement 

créées en Allemagne étaient végétalisées, essentiellement avec cette solution. C’est la prise en 

compte rapide par les pouvoirs publics (subventions au niveau des Länder et des villes notamment) et 

l’intégration de «l’esprit environnemental» dans la société allemande qui ont permis cette réussite 

remarquable. 

 

En France, le concept de végétalisation extensive des toitures est apparu au début des années 90, 

porté par des industriels de l’étanchéité. Il s’est développé très lentement durant la décennie 90, et 

entre de plus en plus en phase avec les attentes de la société française depuis 2004 se concrétisant 

notamment autour de la démarche HQE et le souci de prendre en compte, dans la construction, des 

solutions respectueuses de notre environnement (développement durable). 

 

La ville était devenue très minérale. Trop de béton, pas assez de verdure. La végétalisation des 

toitures-terrasses devient une réalité.  

Vous en rêvez pour votre immeuble? 

Suivez le guide. 
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DE LA TERRASSE JARDIN A LA TERRASSE VEGETALISEE. 

Au commencement étaient les terrasses-jardins. Ce marché s'est progressivement positionné sur le 

haut de gamme, laissant des potentialités importantes aux toitures dites « végétalisées ».  

Elles sont beaucoup plus basiques, mais plus en phase avec les contraintes de budget des 

copropriétés.  

150100 m² posés par an en 2005, presque 10 fois plus aujourd'hui, la végétalisation semble être 

définitivement entrée dans les mœurs. 

 

Les deux techniques. 

Contrairement à la terrasse-jardin, la toiture végétalisée est conçue pour nécessiter très peu 

d'entretien.  

La première différence se situe au niveau de l'épaisseur, Lorsque le complexe dépasse 30 cm, c'est 

une terrasse-jardin, en dessous, c'est une toiture végétalisée.  

La deuxième différence essentielle est dans le support, car la végétalisation n'utilise pas de terre. Elle 

est composée d'une couche drainante et filtrante, puis d'un substrat issu de matières organiques et 

volcaniques sélectionnées.  

 

Trois modes de végétalisation sont possibles. 

Les professionnels distinguent trois types de végétalisation des toitures. 

 

La végétalisation intensive. 

C’est simplement un jardin sur le toit. Les espaces sont soignés, régulièrement entretenus et 

accessibles aux habitants. L’entretien est aussi exigeant qu’un jardin au sol, contraintes d’accès en 

plus. 

 

La végétalisation semi-intensive. 

Elle est moins ambitieuse. Elle ne permet de cultiver que des arbustes de faible hauteur et des plantes 

de sol (graminées et vivaces). La couche de culture est moins épaisse pour que la charge soit 

amoindrie. La plupart des systèmes se cantonnent entre 12 et 20 cm d'épaisseur.  

Cette technique, que l'on peut qualifier d'intermédiaire entre la terrasse-jardin et la végétalisation 

extensive, permet une grande variété de plantes et d'essences.  

Ce mode de culture implique une végétation de type horticole composé de «gazon» à croissance 

lente, de plantes vivaces et d'arbustes ornementaux. Un système d'arrosage et un entretien régulier 

mais de faible fréquence sont à prévoir. L’entretien est réduit et se limite à l’irrigation et au 

désherbage des adventices (plantes non désirées). 

 

La végétalisation extensive. 

Celle qui nous intéresse, fonctionne avec un entretien limité au minimum. Sur une faible épaisseur de 

substrat, on cultive uniquement des plantes de sol : mousses, succulentes, vivaces sauvages et 

graminées. Les épaisseurs de substrat comprises entre 4 et 15 cm relèvent de ce domaine. Ce mode 
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de culture impose une végétation de type naturelle associant des plantes qui se régénèrent et 

s'entretiennent quasiment d'elles-mêmes. L'aspect est plus ras, le choix de variétés restreint, mais la 

maintenance est des plus réduites. 

 

À chaque climat sa végétalisation. 

Les plantes utilisées. 

Les plantes succulentes, qui ont la capacité de stocker facilement de l’eau et des éléments nutritifs. 

Elles sont les plus adaptées aux climats secs. Les plus utilisées proviennent des genres sedum et 

sempervivum. 

Les plantes vivaces, qui durent plusieurs années mais dont les besoins en eau sont plus élevés. 

Les plantes graminées xérophiles, qui se multiplient facilement grâce à la production de graines et qui 

ont de faibles besoins en eau. 

A éviter : Les bambous et les joncs, qui ont des racines très agressives. 

 

Le mode extensif. 

C’est le moins coûteux en investissement comme en maintenance, mais la surface végétalisée restera 

toujours relativement rase et uniforme. Sauf en climat à longue période de sécheresse (exemple : 

méditerranéenne), ce mode de végétalisation ne nécessite pas d’arrosage. Normalement, les 

précipitations habituelles d’une année suffisent à assurer sa pérennité. 

Néanmoins cela n’empêche pas de prévoir un point d’eau à proximité, au cas où… 

 

Le mode semi-intensif. 

Bien que minoritaire, il connaît un développement soutenue ces dernières années. Il est en effet 

possible d’y faire pousser des variétés de plantes plus importantes, des gazons à croissance lente, 

voire des arbustes d’ornementation.  

Particulièrement dans la moitié sud de la France, ce choix implique un entretien comportant un 

arrosage de soutien limité, de la tonte, du fauchage ou de la taille selon les espèces végétales 

installées. 

Ces interventions restent pourtant légères, comparativement à celles qui sont nécessaires au maintien 

d’une terrasse-jardin.  

 

Quel que soit le mode de végétalisation retenu, il est nécessaire d’adapter les plantations au site.  

Plus les périodes de chaleur sont longues, plus les variétés retenues doivent pouvoir résister sans 

arrosage régulier à des conditions difficiles.  

Les sédums, les vivaces, les graminées, les petits ligneux, comme par exemple la lavande…, sont 

bien adaptés à ces zones sèches. 
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La cinquième façade. 

Avec la végétalisation, les Maîtres d’ouvrage, les aménageurs, et les architectes parlent de 

« cinquième façade ». 

 

Des toitures plus esthétiques. 

La végétalisation des toitures est assurément un avantage lorsqu’elles sont visibles depuis un 

bâtiment voisin ou depuis la rue. 

La présence d’espaces verts, même laissés à l’état sauvage, a un effet bénéfique sur les humains. 

Par exemple, une étude à démontré que les patients d’un hôpital ayant une vue sur un arbre 

guérissent plus rapidement que les autres. 

Les toitures végétalisées sont d’autant plus appréciées qu’elles accueillent des plantes avec une 

longue floraison ou changeant de couleur avec les saisons (certains sedums deviennent rouges en 

été). 

 

En effet, la toiture-terrasse classique, noire ou recouverte de gravillons, est longtemps restée le parent 

pauvre des constructions à toiture plate. L’esthétique d’une toiture végétalisée est évidemment 

valorisante mais l’aspect n’est pas tout. 

 

Au plan thermique. 

la végétalisation apporte de l’inertie et de la masse à la terrasse, un argument important en saison de 

chauffe mais aussi et surtout pour améliorer le confort d’été. Il est probable que les toitures 

végétalisées améliorent la performance thermique des bâtiments en été et réduisent l’effet d’îlot de 

chaleur urbain grâce à l’évapotranspiration des végétaux. Cependant, pour l’instant, aucune étude n’a 

démontré ces bénéfices. 

 

Au plan de la pollution. 

La toiture végétalisée aide également à dépolluer l’air des villes, les feuilles et les substrats captant 

les poussières et les métaux lourds issus des différentes pollutions.  

 

Le ruissellement des eaux de pluies. 

L’imperméabilisation du sol est toujours une des principales causes des inondations car elle accélère 

l’écoulement des eaux pluviales et concentre ainsi leur volume sur une faible période. Elle se 

comporte aussi en régulateur de précipitations. Lorsqu’il pleut, une surface végétalisée peut absorber 

et stocker une partie des eaux pluviales reçues par le bâtiment 30 à 50 %, pour les relâcher 

progressivement ensuite vers le réseau, au fur et à mesure du ressuyage de la couche de culture. En 

imaginant un développement régulier de cette technique, les risques d’inondations consécutives aux 

pluies d’orage seraient réduits. Une autre partie de ces eaux pluviales est directement recyclée grâce 

à l’évapo-transpiration de la végétation. Selon une étude menée en Allemagne, où le climat est de 

type continental, une toiture végétalisée extensive peut retenir jusqu’à 60% du volume des eaux 

pluviales sur une année. 



8 

JANVIER 2012 

La pérennité de l’étanchéité. 

En protégeant les complexes d’étanchéité des chocs thermiques et des pollutions, la végétation 

augmente considérablement la durée de vie de l’étanchéité. De la même manière que les protections 

à base de gravillons, le complexe de végétalisation protège l’étanchéité contre les poinçonnements, 

les chocs et le rayonnement solaire. Une étude réalisée à Strasbourg a permis de mesurer que la 

température de l’étanchéité sous une végétalisation extensive diminuait de 35°C. Des observations en 

Allemagne et en France sur des toitures qui se sont végétalisées spontanément ont montré que 

l’étanchéité était toujours aussi efficace 80 ans après son installation (étanchéité en brai de houille). 

 

Une plus grande richesse biologique.  

En choisissant des essences variées, voire des espèces menacées, les constructeurs améliorent la 

diversité végétale en ville, ce qui entraîne une diversité animale (papillons, coléoptères, sauterelles,… 

puis oiseaux insectivores). Cette diversité est accrue si l’épaisseur du substrat est variable (bosses), si 

la toiture est peu élevée, si la surface est importante et si les interventions humaines sont réduites. 

 

L’atténuation des bruits. 

La végétation atténue la réflexion et la transmission des bruits. Selon les essais du CSTB, pour un 

complexe végétalisé de faible épaisseur porté par des bacs aciers, l’amortissement est de 5dB à 

125Hz. 

L’entretien des systèmes extensifs est très succinct. Si les plantes sont bien choisies, ils n’ont besoin 

ni d’arrosage, ni de désherbage, ni de tonte, ni de fertilisation. 

Pour une végétalisation intensive, la couche de culture est au minimum de 40 cm. La surcharge à 

prendre en compte lors du calcul de la structure, qui inclut la capacité de rétention d’eau est élevée. 

En revanche, le poids d’un système extensif est équivalent à celui d’une protection d’étanchéité 

gravillonée. Il peut donc être mis en œuvre sur un plus grand nombre de supports – bois ou tôles 

d’acier nervurées – et sur des bâtiments existants. 

 

Support et mode de pose. 

Contrairement à la terrasse-jardin qui nécessite un support renforcé, la végétation s’accommode de la 

plupart des supports classiques : béton armé, bois, bacs acier… 

La pente peut-être comprise entre 3 et 20 %, voire plus. Certaines végétations sont implantées sur 

des pentes plus importantes. C’est un cas courant en Scandinavie où les toitures végétalisées font 

partie du paysage depuis longtemps. 

 

En rénovation, la plupart des applications visent des toitures terrasses recouvertes d’une étanchéité 

multicouche.  

En théorie, une végétalisation peut-être mise en œuvre sur un complexe d’étanchéité existant en 

remplacement de gravillon par exemple, sous réserve qu’il soit en bon état, relativement récent mais 

aussi conçu pour résister aux racines et aux micro-organismes et que la structure puisse le supporter. 
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Dans la réalité, l’ensemble des contraintes, amène le plus souvent la copropriété à profiter de ce 

projet de « verdissement » pour remplacer l’étanchéité et bénéficier de travaux de réfection complète 

sous garantie décennale. 

 

Les modes de mise en œuvre. 

Il existe trois modes principaux de mise en œuvre : 

- Par semis de plantes ou de semences,  

- Par mise en place de micro mottes,  

- Par pose d’éléments pré-cultivés en bacs, en plaques ou en rouleaux. 

 

Les végétalisations extensives, de loin les plus répandues, font très souvent appel aux procédés pré-

cultivés car ils offrent un bel aspect dès la réception des travaux. 

 

En revanche, les procédés semi-intensifs se mettent en place de façon traditionnelle, par semis, micro 

mottes, godets ou containers selon les espèces. 

 

Des règles professionnelles strictes. 

En Allemagne, la conception des toitures végétalisées est réglementée et normalisée.  

 

En France, Il n’existe pas de norme ou de DTU. 

Depuis une dizaine d’années, différents acteurs œuvrent à développer ces techniques, tant au niveau 

des fabricants, des organismes de certifications que des entreprises.  

Dès 2001, le CSTB (Centre Scientifique et Technique du Bâtiment), se rapprochait de l’ADIVET 

(Association pour le développement  de la végétalisation) et de la CSFE (Chambre syndicale 

Française de l’étanchéité). 

Ces travaux ont permis d’aboutir fin 2002 à des règles professionnelles. Une deuxième édition de 

2007 est toujours en vigueur.  

Ces règles, également édictées en partenariat avec le SNPPA (Syndicat National du Profilage des 

Produits plats en acier) et l’UNEP (Union Nationale des entrepreneurs du paysage), énumèrent : 

- en priorité les domaines d’emplois,  

- les applications,  

- les éléments porteurs et les charges à prendre en compte.  

 

Ce document, (Règles professionnelles pour la conception et la végétalisation des toitures et 

terrasses végétalisées) très technique, détaille la constitution de l’élément porteur, du complexe 

d’isolation et d’étanchéité, du complexe de végétalisation. 

C’est un document de référence rédigé par des professionnels et validé par des bureaux de contrôle 

technique. 

Il est également complété par une description détaillée de tous les ouvrages particuliers, du cas 

spécifiques des terrasses et des toitures végétalisées, de l’entretien et de quelques annexes. 
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Les bases de la conception et de la mise en œuvre. 

Nous reprenons ci-après quelques données du document complet que l’on retrouvera plus loin : 

La pente idéale des toitures est comprise entre 3% et 5%. En-dessous de 3%, il existe un risque de 

stagnation d’eau, ce qui aurait pour conséquence de perturber le développement de la végétation. En-

dessus de 5%, l’eau a tendance à s’évacuer trop rapidement. 

La surcharge à prendre en compte pour le calcul de structure comprend les poids du substrat, de la 

couche de drainage, de la végétation, du volume d’eau potentiel plus une surcharge forfaitaire de 15 

daN/m2. Ce calcul impose de connaître exactement la nature du matériau lors de la conception 

(poids, texture, perméabilité). Les matériaux du substrat et de la couche de drainage doivent garder 

des caractéristiques constantes car il n’est plus possible de les travailler après leur mise en œuvre. En 

particulier, il faut qu’ils conservent la même perméabilité et la même capacité de rétention d’eau, tout 

en restant suffisamment aérés pour éviter la suffocation des racines. Le plus souvent, on utilise des 

roches volcaniques ou de l’argile expansée, matériaux qui ont l’avantage d’être à la fois légers et 

stables. L’avis technique de l’isolant sous étanchéité doit permettre une utilisation sous «protection 

rapportée meuble». Il faut en outre une résistance à la compression suffisante par rapport à la 

surcharge du complexe végétalisé. 

L’étanchéité doit être traitée pour résister aux racines (même si l’on choisi des essences avec peu de 

risques). Pour les membranes en bitume élastomère, ce traitement consiste soit en l’ajout d’un 

adjuvant soit en une imprégnation de sels de cuivre. Une vingtaine de procédés ont été validés par 

des essais en France et en Allemagne. 

 

Il est indispensable que les orifices d’évacuation soient protégés. Il faut prévoir une zone non 

végétalisée autour d’eux, ceci afin de réduire la probabilité d’une obstruction.  

De la même manière, la périphérie des toitures ne doit pas être végétalisée, ce qui offre trois 

avantages : 

- l’accès aisé aux relevés d’étanchéité, qui sont les parties les plus sensibles des toitures ;  

- une évacuation plus faciles des eaux de pluies vers les conduites d’évacuation ;  

- une simplification du calcul de la hauteur des acrotères. 
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1) Élément porteur - 2) Pare-vapeur - 3) Isolant thermique - 4) Revêtement d’étanchéité - 5) Couche 

drainante - 6) Couche filtrante - 7) Substrat 

 

La végétation a fait l’objet de nombreuses études en Allemagne, notamment dans le but de trouver 

des associations de plantes se développant facilement ensemble. Ces associations peuvent être 

employées en France, sauf dans les régions méditerranéenne ou dans le Sud-Ouest, où les 

contraintes climatiques impose l’unique choix de plantes succulentes. La végétation est sélectionnée 

en fonction de nombreux critères (développés dans le guide) : résistance à la sécheresse, résistance 

au gel, capacité de couverture du sol, capacité de multiplication, résistance à la concurrence des 

autres plantes, besoins nutritionnels, sensibilité à l’humidité, résistance aux parasites, etc. 

 

Quelle démarche pour une meilleure qualité ? 

La conception de toitures végétalisées extensives fait peu souvent l’objet d’études approfondies en 

Allemagne. La plupart des maîtres d’œuvre se contentent de faire appel à des techniques simplifiées 

(sedum sur monocouche), qui font l’objet de controverses à propos de leur durée de vie.  

La France s’engage dans la même voie, ce qui est d’autant plus risqué que le climat est très variable 

d’une région à l’autre. 

Idéalement, les études de conception devraient définir les matériaux et les essences végétales, 

l’agencement et l’épaisseur du substrat, le plan de plantation, les modalités de mise en œuvre et les 

prescriptions d’entretien. Les choix techniques devraient être fait en fonction de la configuration de la 
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toiture, de son exposition, des contraintes techniques (surcharge, rétention en eau, accessibilité) et 

des exigences architecturales et écologiques du maître d’ouvrage. (On peut toutefois supposer qu’à 

partir de ses données les entreprises pourraient proposer des variantes lors des appels d’offre). 

 

La mise en œuvre d’une toiture végétalisée dure un an, entre l’installation du complexe végétalisé et 

le développement de la couverture végétale. En particulier, au cours de cette première année et pour 

assurer une bonne finition, il est nécessaire de prévoir un arrosage pendant les premières semaines 

après la plantation (ou semaison), un désherbage des plantes non désirées, un fauchage des 

graminées et, si besoin, des plantations complémentaires.  

Idéalement, les plantations ont lieu à l’automne. Il est possible de recourir à des rouleaux ou des 

caissettes précultivées, ce qui a l’intérêt de permettre une mise en œuvre par des non spécialistes 

(étancheurs) et d’obtenir immédiatement un excellent taux de couverture. 

Dans tous les cas, il est conseillé d’effectuer une visite de contrôle après la plantation mais de ne 

prononcer la réception qu’un an plus tard, pour vérifier que la couverture végétale est suffisante (60% 

de la surface minimum). Ce n’est que deux ou trois ans après la plantation que la toiture végétalisée 

devient un écosystème stable. 

 

Quel avenir pour les toitures végétalisées en France ? 

Le concept progresse moins facilement en France qu’en Allemagne pour quatre raisons principales : 

- La référence culturelle à propos du végétal est différente. En Allemagne, c’est le mythe 

romantique de la « nature sauvage » qui domine, tandis qu’en France ce sont les jardins de 

Versailles. La vue d’une végétation aléatoire laissée sans entretien est donc parfois mal 

acceptée. Les maîtres d’ouvrage préféreraient un gazon sans entretien, ce qui n’existe pas.  

- La collaboration entre les entreprises, le monde de la recherche et les organismes de 

formation est embryonnaire.  

- Les décideurs manquent d’intérêt pour cette nouvelle technique, même lorsque des 

subventions existent comme dans le Nord-Pas-de-Calais.  

 

Le surcoût peut varier entre 22€ et 70€ au m² par rapport à une étanchéité simple. Cependant, les 

subventions permettent souvent de le compenser (48€ / m² en Ile-de-France). 

 

NOTE : 

Les quelques idées sommaires développées ci-avant sont tirées : 

- d’une fiche de lecture qui présente François Lassalle, auteur du guide technique de 

Végétalisation extensives des terrasses et toitures – Ed. du Moniteur – 2006 – Paris – 226 ; 

- de la revue Informations rapides de la Copropriété N° 562 

- du site ADIVET, 85, rue Gabriel Péri – 92120 MONTROUGE – contact@adivet.com 
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ANNEXE : 

Règles professionnelles pour la conception et la réalisation des terrasses et toitures végétalisées. 
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